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LES TORT1"JES HARIHES
--- ~----~---_._._---

AVe ciècle ! ~e noc JOUTC, O~ ~e pe~t pl~s e~ Cire ~~t~~t c~r

U!!e exploitatio~ cèuoivo en ~ ré~uit les po~~latio~c è toI )oi~t

~ù'on s'eccorèe à ~c~oer g~0 coc eopàces co~t ~0~ccaeo.

Guy~no : curtout , le tortue luth ou tortue cuir (D~r~oc~elys

cori~cc~) et l~ tortue vcrt-olive, qui est L~~O tortue è 6cailleo
(Lo?1doc~01ys oli7cce~) ; ,lus rares leo carets : la tortue verte
(Cl1elonia D".rclas) et la tort'.-:..;) i=.briquéc (Eretnoc~cl~TO .ir.:bricctc).

Uue cinqaiè~e oo~èce (Carotta carotte) e été sicne1éo ?o~~ le
~roD.ière foio on 1969 à 3iE;ic~ti nu. 3uri:::c.r::.

~ co~~it coce~ ~l la biolOGie Cee tortu3c narines ;
chaque eo]èce a ~~e aire di~fére~te, couvent vaste 2e~r cli~e~

tatio~ eot variée : ~n tortue l~tà, l~ dl~G creu~0 p~isqu'Glle

peut ctteinŒre 900 kilos, est ca~ivore ; 0110 ~asce pour oc

nourrir pr1nci~~10uo~t ~o ~é~~ocs ; la tortue vert-olive pxétère
rait les crevctteo ; C~elo~ic serait ca~1ivoro j0~C p~ic ~e~bi

vore à l'~go adulte; l'isbriquée e~fin, avoc oo~ bcc étroit, se
nourrir~it èc crabes ct autres invertébrés ~eo récits corallien~.

CoaDien âe te~po vivG~t-elles ? On l'ienore e~co~o,

naie la ~uostio~ à l'étu~e ?Cr le n07cn ~e ocrq~es fizées sur les
pattes naGcoires aV~1t ou our la carn~ace. Ce s7ctè~c ]erDet aussi
Q3 suivre leurs dé)lacecentc ; on a aueoi utilisé àos éaette~ro,

~lacé our le Coc èes tortues : il suffit alorc do suivre leur
. "oii' "bip".

Ce qu'o~ co~~ett beeucou? cieLIZ, car cole ne oe passe
91us d~~s la ~Gr, c'eot qu'elles ~o~de~t to~teo ~~O le sabla
GOS plageo qui bor~e~t leur éléucnt naturel : elloo y creuse~t
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deo "char.ibres C:e ::.ic":ificatiœ.1" avec leurs pattoe nageoirco pooté
rieures, àe faible C:iuoètrc ~aia profonde, où ollcs dépoocnt leurs
ooufo : 100 à 200 ,our la luth; 150 à 300 po~r 1~ tortue vert-olive.

Cc no Do~t donc que les fooel1ao qu'o~ pout voir sur nos
~lages et los blcos~cs que 1réquenncnt el100 portent quand 01100

"!-. '" t t t ...... "L:'l 1 Il t .. .y eJ.uoraon Don ren que e;;.CJëI. t:.a..10 C Der 0 00 on QOS enno!::n.o
àangoroUJ~, certainc~e~t loc raquino.

Aprèo accouplcoc~t O~ oor, la tOl~UC oort donc 100 n~ito

do =arées QO vives ec~ principalenent ct cnoioit oon enCroit pour
pondro. La sortio doo oeuto àare do 30 à 45 cinutos sclo~ les ca

pèces, ct il oot poi~ant dG voir 100 offorto quo fait ln oère à
chaque ozpuloion, sa co~ce~tration pondant 100 périodeo de récu
pération : do Broceos laroeo de oatièro visqueuse trensl~cido cou
lent doc yeu= QC la tortue luth, ioase saioisoonto du ,,~~ e~in~tcras

da..~s la douleur" pot:r 100 bOtes •••

Ponte teroinéo, l~ tortue recouvre le nid avoc Cu ceble,
10 tasse soignous0nent en to~rnant et quitte les lie~~ e~ brouil
lm~t 9arfois les pistes avent de regag~er l'eau. A certaines pé
riodes, d'avion on pourrait croire qu'un sabbat nocturne da trac
tOUTS à che~illes n ou lieu, sur le soo=et do cor~ons oQbleu:~ ;
il s'agit sic9looent ~'une ponte ~aoDive de tortues luth.

11 11 - LA l'lORT DES TOR~....§.

La Guyane eot l'un dos lie~r de ponte los plus inportanta
au ~onà0 pour la re~roduction des tortues narines. D'avril à eoet,
nais ourtout de juin à juillet, c'est au nin1ouo 2 500 feo0110s
qui viennent confier leurs oeufs à nos sables, selon un ritc an
cestral 1ODuable, que seuls ne ?euver.t effacer quo cortains évè
necents, coit neturelo conne le déplaceoent, le destruction ou
l'enveseocnt d'une plase, soit encoro artificicl, conoe une urba
~isation trèe dense, l'enénascoent d'outree plaGos.
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,
corc1o::l oableuz: qtü separe le oaraio

~ointe Isèro, ot ~&~S l'e~b~~chure

~ais aussi sur los pIegee de 1'110

de Cayenne jusque prée des naieoua.

Entre le Dooent où elles abordent pour ponGre, et celui
... , i ' t l "l' t 1 t t on 11ou, epu sees, elles reBe~'en eur e enen, GO or ~es Aece es

courent naturellenent certaine risques : oi une tortue est acci

dentelleoent déséquilibrée ct se retourne, sur le dos elle est
perdue. Un ~ilo récent àe l'océ~~ographe àe l'O.R.S,T.O.M., gui
passe la ooitié de son teD~S ou Caop Aztèque pour étudier la
Sav~e Sarcelle pour le projet de cariculture de crevettes eo~t

il est à l'origine, oontre deu:: autres accidents ~ossibleo : celui
d't4~e tortue Oü~étrée Cano une couche de palétuvier déraciné, tuée
par le soleil et la Der et celui d'u~e oère déoorie~tée après avoir

pondu, et voulant co~to que coàte pénétrer èfu~S le Darois -le dos à
la ner- reDise sur 10 sable après cuinta efforts, elle est repartie
s'enliser dans lu vase où olle est Dorte. On D'a affimé égalenent
qu'une tortue à terre peut Otre attaquée par ur.. "tigre".

Les "décès" i'lc.turols d'adultes sont néanooins rares;
ce~~ que l'ho~e provoque sont infi~iDent plus fréque~ta : selon

les espèces, on utilise l'écaille, le ,oau, la càair, l'huile,
le "calipee", cette natièro cartilagineuse qui sépare lea parties
osseuses de la carapace et ost l'élénent essentiel de la "so~pe de
tortue" à ne pao co~fo:i::.èlre avec 10 bou.illon de cbnir, enfin los
oeufs. En Guynne, ce sont oos dcn1iers seuleoent qui sont rechGrchés.
Pendant la guerre cependant, doe tortues ont été sacrifiées ~our

Otre utilisées au oaziuuo : chair, oeufs, huile •••

CepenG~~t, chaque ar~ée des tortues sont oassaoréeo sur
nos plages. llis à part l'utilisation qu'en faisait un ~~cheur bien
connu de requL~s qui se servait de oorcoa~~ de chair cocoe ap~~t

(le fait-il encore 1), et qui utilioait dans ce but 2 tortues par
jour (1), ce ne sont que deo aoateurs d'oeufs et dec sadiques qui
s'attaquent aUJr f0~elI0s. Les preciers, bien trop po~r que la ponte
soit faite, ou nlors non contents de cette ponte et voulant encore
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les OGufs de seconde et troisiène générations qui sont on forca
tion dans les entrailles, tuent, retournent la bOte, découpent
l'écusson abdooinal (peut-être la tortue n'est-elle pas corte 1)
pour faire leur rapt. Les seconds ont encore coins d'excuses : ils
tuent pour tuer parce que cela vit, pour le plaisir : au sabre,
au révolver, au fusil.

Ces éventreurs et ces sadiques, je les cloue au pilori
en souhaitant qu'ils so fasae~t prendre, et qu'ilS paient sévère
Dent leurs forfaits. Qui a vu cet été sur les écrans àe l'O.R.T.F.

un de ces üassacres filüé ?ar l'O.R.S.T.O.M. -et e~core la projec
tion n'a pas pu se faire en couleurs 1- ne peut qu'6tre un allié
inconditionnel do la Protection aes Tortues : il ne doit pas hé
siter à dénoncer les coupables qu'il connatt.

111.- LES TORTUES lAAR1HES : DE L'OEUF A L'ADULTE

Revenons à la tortue narine qui pond puis s'en va a
celle-la pourra cu noins d'autre fois renouveler ce geste créateur;
elle devra le faire toute sa vic se~~elleoent active pour pertétuer
sa race.

Il faut savoir en effet que si une feoelle pond en
coyenne de l'oràre de 150 oeufs, peu noobreuz so~t ceuz Qui dor~e

ront une tortue adulte 1 Déjà une proportion non néeligeable de cas
oeufs sont stériles, et puis, vendant la caturction qui dure de
6 secaines à 2 ~ois, bien des enbuches naturelles se présentent.

C'est d'abord la ~er, per les vagues et la houle, qui
détruit à 100 %tous les nids pondus trop bas, lors des fortes
carées de vives ea~~ : leo oeufs sont dispersés et entra!néa.
C'est ensuite les prédateurs des oeufs : les crabes qui fouillent
jusqu'à 10 cl~bre de nidification et extraient un à un les oeufs
pour s'en nourrir, suivis dec Douches qui utilisent les turü~els

ainsi oreusés et augnentent les pertes.

Quand les jeunes tortues sortent du cable, et il y en a
d'iccatures qui ne parvieill1ent pas jusqu'à ce stade, elles Gant
bien cal aroéeo pour la vie, les pauvres ! Leur carapace est encore
très colle et ollcs sont si petites ! certaines sc premlant dons
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le lacis des racineo et c'est leur Dort ; d'autres ne trouvent
~as la Der avant que 10 soleil soit creent et oe déosècaent ;
on prétond que dos oisea~~, los frégates notannent s'en nourrio
sent à l'occasion; 10 fait n'a pao été constaté en Guyane, oaio les
crabos, euz, et il0 sont noobrcuz, ont été vus et photo~raphiés

on train de déguster des baby-tortues !

Et dans le ner, pour celleo qui y arrivent, qael ~aasacrel

peut-Otro par le~ oisenuz QO ner, wois surtout par les gros poissons
-los oachoirans par ozo~plo- ct par los requins : ilo sont là, dans

u.~ peu d'cau, 6Ueulos ouverteo, avec Œ10 denoité surpren~~te !

Conbien passeront au travers de tous cos è~~Boro ? 

Conbien parviendront à l'état adulte? - Quelques v~tée sur les
150 oeufs du départ ? ~ersomle ne 10 suit, Daia ce qui cet cer
tain, c'eet quo los populationo de tortues dioinuent dangereuseoent.

Car l'hoODO intervi~~ da~s co cyole de reproG~ction

naturelle, e~ so serv&~t directcoent à la source; l'hoono qui est
frim1d dtoeufs, l'hoooe qui fait de l'argent en coooercialisant
les oeufs pOUT d'autres - et le priz Ge l'oeuf ne fait qu'nugcenter,
ce qui excite sn cupidité.

Tout le oonde s'en D~le, hantant los plages la nuit à
lléJoq~e des pontes, suivant leo traces, sonde~t le sablo, pillant
les nids : aussi bien les habitante ~e la cOto que nos voisins
iooédiats, Brésiliens et Indieno Galioi de la rive Surinaoienne du
Maroni, où c'est ~aT pleins canots qu'il y a peu encore, ces oeufc

se vendaient à Albina •••

Tout ceci est actuellooent interdit par la loi.

IV.- PROTEGER LES TORTUES l-WUNES

Dans un ~reoier stade, pour renverser la situation cri
tique actuelle, il faut protéger intégraleoent les tortues ; la
plupart dos Etats du conde, principaleoent de notre zono géogra
phique (Caroibo, nord de l'P~ériquo du Sud) ont pris des régleoen
tations pour assurer cette protection ; la Guyane osse~ tardivenent
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en février 1969. Des codifications à ce texte sont en couro

d'étude pour oiouz CCl~er toute la périodo de ?ontc.

Reste à a))liquer la légis1ction : è'abord il faut la
faire connattre dG façon quo ~al en ignore, et sache les risquos

qu'il prend en violant la loi; les peinea doivent Otro sévères!

Deo coyens suffism~ts doivent ~tre Dio à 10 disposition
des Services chareés èe l'o?plicetion de la loi, leur peroetta~t

d'assurer nntériellooent 10 surveillance des ~ones de ?onte

(cssontiellenent Gonc 10 cordo~ dlOrganabo à ln Pointe Isère et
l'enbouchure àe la I~lla), jusqu'à 10 fin àes èen1ières éclosiono.

I~ais o~ dout et o~ doit aller plus loin quo l'interdic
tion pure et sinple et ~~ bon oodèle de ce qui est faisable e~iste

près de che~ nous, au S~~nCD : avec une certaine aide financière
d3 l'Etat ot ~e privés (Rotary Club par e~eo91e), ainsi que colle

àe volontaires de l'Aroée, t4~ travail cooplet est ezécuté OUX le

principal banc QC sable où viomîont pondre los tOTtues, celui de

Bigis~~ti, qui fait partic ào la réservc lIatu~cllo ~ITA-vnA :

Les nias sont repérés, inventoriés, co qui pernet Co

connattro le noobre ŒOO tortues venues ~ondre ci~que saison ;

los ni~s DaI faits ou pon~us trop bos, qui sont ~enacés àe Qostruc

tion plus ou noins cooplète, so~t réentérés ou Cé?lacéc ; 1/3 deo
oeufs, qui sont ?ro~riété nationale, sont officiollcDe~t ve~dus au
oarché de Parnonxibo et ceœ:-la seuls ont 10 droit de l'Otre. Le

produit de cette ve~to po~et de louer les services ou les canots

et ooteurs deo Indiene èo la région qui voient ainei leu=s revenus
s'augoenter.

C'est vers une fOl~ule du ù6ne type ou d'tL~ typo voisin
qu'il faudra s'orienter, car, en plus d'une sUl~eillance des 30nes
de ponte, 0110 pernet, par les estinations annuelles de suivre
la fréquentation des ?lagos ; nais aussi olle favorise, à'~4e part
la reproQuction dos ezpèceo ou linit&,t toutos les caUDes ~e ~ortes

pendant l'incubation, d'cutre part la vie ~es populations loccles
an leur fournissant deo rovenus suppléoentuiroo ; en1in elle donne
la possibilité à ce~r qui IG désirent, oois d'm1e D~~ière contr61ée
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et ~oyonnant finm1coo, do dé5~otcr dos oe~fo. Ceci de~on~c

néar~oins uno discipli~e très stricto do la pOy~latio~ et Ges
Doyens fium1ciers.

On Qout e~core allar 91~s loin••• et c~vioaeer, soit,
cowne à l'i~ogc du Surinao, è1entrepronère ~1 élcvaac do jeunes

tortues jusqu'à tll1 stn~e de dévclop?coent suffioa~t ?our qu'clles
puissent soules sc dabrouillcr qunnd cl1c3 serQ~t reDises on ocr :
soit ~ODC, co~c l'a ~er:ois la v~W (FonQs I~tel~ational pour la

Protection è:o le llature) qui a finar..cé l'o:,Jération, faire un0 vé
ritable Dcriculture de tortues avec écloooric ct élevage en
"fcxncs".

Ces élevaseo plus ou ooins artificiels ?euvent vioc~

la sioplc reconstitution Cos po?ulctions naturelles Denacécs, ou
au contraire ItcJ~loitation rationnelle è 1 espèces éconoDiquc~out

intéressantes ; cette seconde tOl~e attrait aUGsi ~~ intérOt ?our
le yrotection puisqu'elle ~erncttrait d'écononioer auta~t sur les

stocks naturelo.

Protection intéB~alc cvec surveill~1ce des ~ones de ponte,

protection avec inventaire, réfection dc~ nido ct conoercialisation
d'une ?artie des oeufa (forùule Bigism1ti), élevago des jeuneo
tortues et wariculture : voilà un certain noobrc do solutions

pro?res à assurer la vie auz tortueo ; à ~ous dG choisir colle qui
nous convient.

J .M. illtUGIERE,

Socrétaire - Ues?ol~able de la
Société dlEtudes ct de Protection
èle la Hetura do. Guyn."'1.e,
Directeur O.R.:J.T.O.I~.




